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REVUE MILITAIRE SUISSE

Le Annee N° 3 Mars 1905

LES

TROUPES ALPINES

L'importance cle la guerre de montagne pour la defense de
la Suisse est capitale. Notre position au centre de l'Europe et
Ia nature de nolre pays nous obligent a tenir compte cn premier
lieu de la defense de notre terriloire.

II esl inutile d'insister sur le peu de valeur epie les traites,
anciens ou nouveaux, jouent dans les considerations politiques
et mililaires. Les evenements qui se sont deroules au siecle

passe! aussi bien que dans lc present siecle ä son aurore, sont

pour nous cles avertissements salutaires. Nous devons nous
attendre ä voir notre neutralite foule/e aux pieds ä la premiere
occasion et nous devons aussi apprendre ä compter sur nos
forces seules.

Quoique datant d'une öpoque lointaine, les considerations
suivanles sont encore vraies'2 : « La neutralitä de la Suisse a ölö
declaree inviolable par les grandes puissances; sera-l-elle
respeetöe'? ou sera-t-elle encore un exemple de la facilite avec
laquelle les grands Etats font des promesses qu'ils n'ont pas
Fintention de tenir? Telles sont les questions cpii occupent
l'esprit de tout Suisse cpii medite sur la position cle son pius.
Ce probleme n'est cependant pas difficile ä resoudre; tout ce

(pii paraitra aux grandes puissances, ä tort ou ä raison, etre
dans leur interet, elles chercheront ä Fatteindre avec une chaleur

1 Extrait cl resume d'un travail du capilaine d'etat-major V. Fonjallaz, prime au
concours de 190/1, [rar la Societe federale des officiers.

8 lle In politique de la Suisse. Traduit tt1 I' >- Edimburs^h Review rr du mois de

juin 182a. Geneve, Mangel et Cherbuliez ipag-e 91.
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el une constance que n'arreteroiit ni la justice, ni l'humanilö. »

L'homme esl rölöment essentiel de l'action mililaire; le matöriel

el le terrain sont cleux ölöments complömentaires; mais
c'est sur le lerrain que l'homme el le matöriel doivent agir. Ge

terrain avec tous ses aspects difförents, ses obstacles naturels
ou artificiels, facilite ou gene l'action des troupes. A nous cle

l'öludier el d'en tirer les avantages qu'il pourrait procurer ä nos

troupes.
La forme du sol qui indique les lignes et les points

stratögiques exerce une inllueiice constante sur les Operations
militaires. C'est d'apres eile que les ordres pour la mobilisation,
pour la concentration et pour le deployement des troupes, sont
arrötös.

En lisant l'histoire, nous trouvons que plus d'une fois notre

pays a ötö le champ de bataille voulu ou accidentel soit des

Suisses, soit des ötrangers. La configuration du sol a oblige les

opörations militaires ä suivre des directions döterminees et ce

fait nous permet cle tirer les enseignements relatifs ä la conduite
et a l'emploi des troupes.

Les rögions montagneuses sonl celles, qui par leur masse et
leur strueture offrent le plus de difficultös aux opörations
militaires. Elles ne permettent les marches que sous certaines
conditions et la guerre y prend un caractere particulier. Elles

peuvent etre le theatre d'une grande suerre decisive, comme ne

permettre que des engagements sans importance. Si par contre
ces rögions montagneuses s'interposent entre deux ou plusieurs
Elats belligerants, elles revetent de suile une imporiance beaucoup

plus grande. Les forces devront se fractionner en colonnes
selon les vallees et formeront ainsi autant de theatres d'operations

qu'il y aura de vallees suivies par les troupes. La lutte ne
se terminera que lorsqu'un des deux combattants, reussissant ä

vaincre Ia rösistance adverse, transportera la guerre sur un
lerrain plus favorable.

Xous devons maintenir nos montagnes en notre possession,
ne füt-ce que pour conserver l'avantage moral. Lä, la guerre
ne revetira pas uniquement un caractere döfensif; eile se

composera d'une quantitö de manceuvres taut offensives que defensives

jusqu'au choc döcisif. De grands döployements el de

grands mouvements ue pourront se produire cn montagne et

ce fait donnera pröcisöment ä toule la campagne un caractere



LES TR0IPF.S ALPINES I7I

parliculier. Notre devoir est ainsi tracö, il faut ötudier ä fond
notre pays el v instruire des troupes spöciales el habiles
chargöes de faciliter la täche aux aulres Iroupes moins aptes a

ce iienre de eruerre.

Les Alpes sont franchissaliles, l'histoire le demontre en
Süffisance. Elles sont franchissaliles partout et dans toutes les

saisons. Cette vöritö, si douloureuse qu'elle puisse etre esl loin
de nous effrayer, au contraire; eile nous montre que l'önergie
el la volonte arrivent ä vaincre des obstacles formidables et

dans des conditions souvent extraordinaires.
Si, du col de Splügen nous Iongeons la crete des montagnes

vers l'ouest, nous rencoiitrons les passages principaux du
Bernardin, du Saint-Gothard, du Simplon, du Grand Saint-Bernard,
autant cle points oü des troupes de loules armes onl circuit'',
sans compter les cols intermediaires.

.Napoleon Ier faisait dire par Dumas ä Macdonalcl en 1800

« qu'une armöe passe toujours et en toule saison partout oü

cleux hommes peuvent mettre le pied » et Macdonalcl lui-möme
confirmait cette diese en passant en hiver le Splügen et en

bravant les plus durs obstacles de la nature.
Du reste, avant Macdonald, d'autres chefs passerent les Alpes

en hiver, tels les Suisses au Saint-Gothard en 14795 Arrigo VI
ä Iravers Ies Alpes Pennines en 170(1, les troupes franco-
espagnoles en 1701 et les armöes de Bernadotte et de Delmas
en 171)') au Mont Cenis. Les Busses, avec Souwaroff, traversent
Ie Panix dans des conditions exceptionnelles et surmontent des

difficultes qui nous paraissent aujourd'hui inoui'es.
Toutes ces Iroupes ont traversö les Alpes; elles n'y ont guere

combattu. Les difficultes se limitaient donc au transport des

hommes, du matöriel et des vivres durant une saison plus 011

moins propice de l'annöe.
Les conditions par contre changent si vous mettez en etat de

döfense Ies points principaux cle ces mömes Alpes et si vous les

faites occuper ainsi que toute la region par des troupes cle

montagne. Malheur ä l'adversaire qui debute dans ces contröes oü
les conditions sont telles qu'elles nous reportent aux temps oü

les cliemins de fer, les tölögraphes et les routes manquaient.
lin montagne, Ia strueture du sol fait souvent abandonner
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toute idöe de fortification, le terrain etant par lui-möme assez

puissant. II v a par contre des endroits oü 1111 simple fossö de

lirailleurs suffit pour arreter loute marche en avant et pour
retarder lous les mouvements. Lä, la fortification s'impose et
eile doit etre combinöe avec une döfense active el tres mobile.

Quelques jours cle retard donnent dejä tun» victoire ä celui
qui aura pu les imposer ä l'adversaire et l'histoire nous fournit
ä ce sujet des donnöes pröcieuses. Les cleux ölöments, attaque
et döfense, prennent ä tour cle role une importance souvent
plus marquee en montagne qu'en plaine, teile par exemple Ia

merveilleuse campagne du duc de Bohan en Valteline (i635).
In examen meine superficiel de cette campagne nous entrame-
rait trop loin, il suffit d'en marquer le caractere en disant que
Bohan arriva ä tenir ses adversaires söpares tout en eonservant
pour lui l'initiative des mouvemenls.

L'öpoque napolöonienne est riebe en opörations militaires
partant cles Alpes 011 se döroulant dans les Alpes meines.

En 179(1, Bonaparte traverse les Alpes maritimes; plus tard,
il se sert des chaines de montagne ä Lonato et ä Castigiione
pour battre plus aisöment son adversaire. En 1800, alors qu'un
chef rösolu aurait pu surprendre les troupes francaises
disseminees de Martigny au Grand Saint-Bernard avec l'artillerie
demontee, Bonaparte execute un plan hardi qui lui assurait la victoire.

La döfense du Tyrol en 1866 par le gönöral von Kuhn est

remarquable. Elle nous montre comment une petite armöe peul
tenir töte ä des forces considerables en s'appuyant sur 1111

emploi rationnel des forces dans la montagne.
Parmi les caracteres speciaux aux montagnes, nous citerons

d'abord le climat et les changenients de temperature qui amenent
cles changements dans la production du sol. Les transitions
atmospheriques sonl brusques et marquöes.

La composition des roches exerce en outre une influence plus
011 moins grande sur la produetivitö en faisant varier le regime
des eaux, la vögötation, la population et les voies de
communication.

La masse alpine est de beaucoup la plus considörable entre
toutes les chaines de montagne en Europe. Plusieurs de ses

parties limitent grandement les Operations militaires; d'autres
nöcessitent des changements considörables dans les formations
ä prendre.
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Entre la plaine du Pö et le haut plateau suisse, Ia profondeur
varie de i3o ä 200 km.; l'altitude des routes carossables atteinl
en chiffres ronds 235o m., celle des chemins de montagne
2600 m. ; le plus haut sommel, le Mont Kose, cote 4'i38 m.

Cc qui ressorl ä l'övidence de ces quelques considerations sur
les montagnes, c'esl que celles-ci donnent ä qui sait les

comprendre, un puissant appui. II faut en premier lieu s'appuyer
sur ces masses pour frapper d'autant plus fort d'uu autre cöte.
Xous avons en nos mains cette formidable barriere et c'est un
devoir sacre pour nous d'ötudier par quels moyens nous pourrions

en rester les maitres. Les Iroupes alpines, les vraies

troupes d'avant-garde cle l'armee, seraienl en röalitö seules

capables d'opörer sürement en montagne. II serail puöril de

vouloir prötendre manceuvrer clans les Alpes avec des troupes
nou preparees et non organisees pour ce service. La manceuvre
seule esl dejä une difficulte, car l'unite d'aetion et de commandement

est considerablement reduite.
La conduite des opörations en montagne demande beaucoup

d'expörience et de la part des sous-ordres une grande initiative
pour savoir — avec cles normes generales — se tirer d'affaire.

La prudence est une vertu pour 1111 chef meine hardi et

döcidö ä l'offensive. Les multiples mecanismes que la guerre en

montagne prösente seraient mis en accord par un commandanl
habituö ä la montagne, connaissant les lieux et sachant employer
ä lemps ses troupes.

De tous les systernes employes et mis ä l'öpreuve dans les

guerres alpines, celui cpü reste comme le seul s'adaptant
parfaitement aux accidents du terrain, consiste ä alterner les deux
formes de guerre : offensive el defensive.

Le svsteme dit du « cordon » esl faible sur lous les points.
Celui de la concentration des forces empeche souvent l'emploi
utile cle toutes les Iroupes au moment voulu. Les defenses
locales tenaces unies ä des mouvements contre-offensifs rapides
sont, par conlre, assurees du succes, cette forme de combal
etanl celle qui utilise lout le terrain.

En montagne, les combats vöritablement decisifs sonl tres
rares et celui cpii montre cle l'initiative dans la manoeuvre, (pii
recherche la surprise et cpii conserve sou energie est assure du
succes.

Les opörations militaires tendront ä s'individualiser dans
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chaque grand compartiment montagneux, formant autant de

zones souvent sans communication les unes avec les autres. Ces

zones que l'on peut determiner des le temps de paix devront
elre organisees et contenir tous les ravitaillements nöcessaires.

Sans entrer dans une elude approfondie des differents services
de süretö, des marches et cles services administratifs qui constituent

ä eux seuls une partie tres importante de l'instruction
cles troupes alpines, nous dirons quelques mots sur l'organisation

alpine.
Dans toutes les relations historiques, les troupes de

monlagne rögulierement organisees ont. donnö d'excellents rösultats.
Et comme la montagne n'a subi, dans ses formes gönörales,
(pie tres peu de changements, les organisations des temps
passes peuvenl encore nous servir d'exemple.

Lue troupe alpine doit se recruter dans la conlröe oü eile

sera appelee ä agir. C'est pour cette raison epie nous n'aurons

pas necessairement des bataillons ä !\ compagnies, mais peut-
ötre ä 2, 3 ou .">. Outre ces compagnies et bataillons, nous
aurons dans cliaque zone une plus grande unitö, un rögiment
combine et exceptionnellement une brigade, celui-ci avec 2, 3

011 4 bataillons et une batterie, celle-lä avec 4» o ou 6 bataillons
el un rögiment d'artillerie.

Pour utiliser toutes les forces disponibles, on organisera
aussi les Iroupes de deuxieme et troisieme ligue en se souve-
nant que le montagnard, entre 3o et 4« ans, est constamment
entraine et capable de suppopter les plus grandes fatigues.

Les troupes alpines dans notre pays ne devrait pas etre
organisees autrement que par compagnies et bataillons. Pour
donner une certaine unite d'aetion, 011 formerait des rögiments
de manceuvre, soit seuls, soit combinös. Le bataillon resterait
l'unitö taclique, la compagnie l'unitö administrative.

Le recrutement devraient se faire essentiellement dans les

Alpes, mais coinme il v a aussi en plaine une quantitö d'hommes
entraines ä la montagne, on pourrait les choisir et en tirer une
partie des cadres.

On a dit que l'infanterie alpine, composöe d'hommes choisis,
serait recrutöe au dötriment des autres troupes. Cette idöe serait
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vraie si toules nos troupes devaient opörer dans la haute
montagne; mais comme ce cas ne peut pas se presenter, il convienl
de choisir eu premier lieu les hommes capables de servir dans
les Alpes.

Oui connait, meine superficiellement, les difficultös qui se

presentent en montagne, admet epie les troupes alpines doivent
elre instruites et equipöes d'une fa§on speciale. Xous pourrions
instruire et equiper toute notre infanterie pour la montagne;
mais une quantitö d'objets tres pratiques en montagne, ne le

seraient plus en plaine et vice et versa. II vaut donc mieux ne

preparer que le nöcessaire et former une bonne infanterie alpine.
Lc montagnard est bon soldat partout; le campagnard ne l'est

pas ä un degre pareil, Partisan de möme. Pour etre bon alpin, il
faut aimer la montagne comme tout bon cavalier doit aimer sou
cheval. Le nom ef l'uniforme ne suffisent pas, il faul encore
l'exercice, la pralique et l'amour du mötier.

L'equipement doit elre solide el simple. II doil protöger
l'homme conlre le froid on la pluie el en meine lemps ne pas le

Heuer dans la marche. Les habits de laine foncee, le chapeau
mou ou le bonnet, des souliers larges el ferrös el loute la
lingerie en laine, tels sont les objets d'öquipement indispensables
ä l'alpin. On v ajoute une capote legere, des gants de laine, une
unitö de lente, el l'öquipement est complet.

Le havresac cloit donner place encore aux vivres (2 ä 3 jours)
el au besoin ä 1111 ou deux paquets clc carlouches. Quelques
grands oulils de pionniers sonl necessaires dans la section el

les bandes moletieres rendent des services appröciables.
Le fusil doil elre tres resistant. Le sabre est ranne In plus

incommode que l'officier ail ä porter; il n'est pour lui d'aucune

utilite; le pistolet devrait etre l'unique arme portative.

Tout en devant etre tres mobile, rartillerie de montagne doil,
par son feu, obtenir 1111 effel matöriel et moral assez grand
[»our la dispenser d'avoir recours ä l'artillerie de campagne. Les

difficultes que rarlillerie cle campagne eprouverait dans les

Alpes seraient ein reste enormes et sauf dans quelques positions,
preparees et ötudiöes ä l'avance, ses batteries ne pourraient
guere entrer eu action. C'esl cetle raison qui a engagö ä creer
rartillerie de montagne, organisöe de teile maniere qu'elle peut
marcher, combattre et v ivre comme rinfanterie alpine.
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On etudie en ce moment Ia nouvelle piece cle montagne ä tir
rapide, destinee ä remplacer l'ancienne dont la puissance est
lies inferieure ä celle des canons ordinaires. La question du tir
rapide est aussi disculee, comme celle d'adopter cleux especes
d'artillerie de monlagne : une artillerie trainöe sur cles charrettes,
de teile sorte qu'elle passerait les chemins muletiers et serail
au besoin döposöe sur cles traineaux; une autre arlillerie
exclusivement röservöe pour la guerre dans les hautes Alpes.

La cavalerie n'est pas distinee ä combattre en montagne, mais
eile peut rendre des services si les chevaux comme les hommes
sont entraines et habituös ä vivre dans les Alpes.

Le gönerai von Kuhn est tres partisan de la cavalerie cle

montagne ; il considere comme une grande faute de ne pas doter
de cavalerie les Iroupes de montagne, el cite ä l'appui de son

opinion quelques exemples de la campagne du Tirol en i8(i(i.

Xous eümes longtemps chez nous, comme seule troupe de

montagne, les batteries cle montagne. Lors de la construetion cles

fortifications, il fallüt organiser une Iroupe speciale, et ce fut Ie

premier pas augmentant d'une maniere considerable la valeur
de nos troupes.

Les manceuvres qui se firent ces dernieres annöes au Gothard,
au Bernardin et ä St-Maurice prouverent ä l'evidence quels
defauts presentaient notre Organisation acluelle. 11 manquait ä

beaucoup l'öducation militaire speciale qui permet cle vivre et

de manceuvrer ä l'aise dans Ia haute montagne.
Pour combattre el vivre en montagne il faut pouvoir, libre

de toute attache, se separer des routes et vivre dans des contrees
inhabitees sans etre retenu par les services administratifs. Pour
cela, un service special et un equipement special sont nöcessaires

aux troupes et les chefs, comme les soldats, doivent etre des

specialistes en la matiere. II ne serail pas logique d'öquiper
toute notre infanterie en vue d'un tel service, mais il conviendrait

assurement d'armer le nombre necessaire d'alpins pour
parer ä loules les öveiilualitös.

Avons-nous ce nombre actuellement? Sans liesiter nous repondrons

nein, car entre St-Maurice et le Golhard il faut une unile
alpine, et du Gothard au Lichtenstein il en faut necessairement
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une ou plusieurs autres. C'est pröcisement dans ces contrees que
nous trouverons tout Ie personnel apte ä ce rüde service ; les

soldats qui s'y recrutent ue sont-ils pas des enfants de la

montagne? Ils tiennent ä leur foyer, ils sont braves et resistent aux
fatigues mieux que d'autres öleves en plaine. Le montagnard
n'est-il pas avant tout le patriote par excellence

Le recrutement,coinme nous l'avons dil, devrait etre regional.
Les compagnies alpines devraienl ä Ia mobilisation etre pretes
en 48 heures au plus lard.

Si nous avons en Süffisance I'ölöment premier, le soldat. il faul

penser ä un second ölöment, l'officier. Ce dernier joue un röle
tel qu'il demande aussi cles aptitudes speciales.

L'officier a en montagne les plus grandes chances de developper
son initiative. Souvent il doit agir avec une independance absolue;
il cloit deine etre arme d'une force morale teile qu'il puisse — dans
les moments les plus penibles — reveiller et stimuler l'önergie
de ses hommes. L'entrafnement qu'il aura acquis lui permettra
de s'oecuper aussi peu que possible de sa personne pour votier
loute son attention ä la route suivie et ä la marche cle ses
subordonnös. •

Un bon officier en plaine peul etre mödiocre en montagne,
cur l'entrainement ne s'aequiert pas en un jour, et les conditions
entre les deux sortes de terrains amenent aussi des changements
considörables dans la plupart des formations.

Parlanl de l'officier qui doit en montagne plus que partout
ailleurs conserver son energie intellectuelle et morale, le capilaine

P., Simon, clans son livre Les prineipes de la guerre alpine,
ecrit (page 32) :

« Sa Situation (du dil officier) serail analogue ä celle d'un
officier de cavalerie qui ne saurait pas monter ä cheval et qui,
au cours d'une övolution de division, serait oblige de donner
toute son attention ä la conduite de sa propre monlure et ä Ia

conservation de son equilibre. Pour etre en etat de donner toute
son attention ä la conduite de sa troupe, il faut que l'officier
alpin ail un entrainement süffisant pour pouvoir escalader Ies

penles raides, franchir des mauvais pas, pour ainsi dire machi-
nalement, inconsciemment, comme le bon cavalier niene sou
cheval. II est donc indispensable cpi'il soit un alpiniste exerce. »

Le but cles troupes alpines est de retarder la marche de
l'ennemi ä travers Ies Alpes, cle gagner du temps pour complöter
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la mobilisation et de protöger la concentration cles troupes. Dans
toute la pöriode critique qui pröcöde la marche, les alpins tiennent

la montagne, menacent les flaues et les derrieres de
l'ennemi et repoussent les troupes poussees en avant par l'adversaire

lui-möme.
Si l'adversaire reussit ä passer — nous savons qu'il brisera

löt ou tard toute defense passive— la täche des troupes alpines
est de couvrir la retraite. Elles y reussissent parce qu'elles sont
plus mobiles que toutes les autres troupes en montagne et

savent mieux utiliser Ies avantages du terrain. Cette marche en

en avant de l'ennemi döpendra donc beaucoup des troupes que
nous lui opposerons.Si celles-ci n'ont pas les qualites requises,
nous verrons l'adversaire rapidement ä nos portes. Si par contre
elles sont entrainöes et organisees, elles tiendront töte ä

l'ennemi, le repousseront et maintiendront les passages libres!
Meine si l'ennemi reussissait ä passer, son apparition dans lu

plaine ne serail plus si soudaine el il aurait du s'arreter plusieurs
jours aux endroils les plus difficiles.

Les Iroupes alpines auraient donc celle mission importante
entre toutes, de couvrir la mobilisation. Elles remplaceraient la
cavalerie en montagne. Elles protögeraient en outre le fronl et

les flancs clans les terrains les plus varies et tiendraient le massif
montagneux en nolre possession. Pour remplir cette lache il
faudrait cles chefs et des hommes instruits selon les prineipes
de la guerre en montagne et exercös dans la contree qu'ils
seraienl appelös ä defendre.

II reste encore ä trouver les hommes aptes ä ce service. La
difficultö chez nous n'est pas grande, la VIII'' division pouvant
le pl us facilement les fournir.

Le recrutement de cette division comprend les canlons
suivants :

Schwytz, bataillons 72, 86, comp car. IV 8

Glaris ii 85, rr III 8

Valais )> 89.
Grisons » 90, 91, 92, (j3. » I 8

Tessin )> <)4> <P> 96> » II 8

Entre nos deux grands.centres fortifies, nous avons la longue
vallöe du Rhone avec la route et le tunnel du Simplon. II
faudrait etablir dans cette region une Organisation alpine fixe et y
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laisser les soldats du 88 et 89 qui s'instruisent les premiers ä

Lausanne et les seconds ä Coire.
Sion comme Brigue se preteraient parfaitement ä l'instruction

de ces Iroupes. On y ferait l'öcole cle recrues sous la direction
(l'une partie du personnel de la VIII1' division. Les cleux places
conviennent, elles sont sises toutes deux aux pieds des mon-
tag-nes et Brigue a de plus l'avantage de rentrer clans Ie secteur
du Simplon.

Le canton de Schwytz a, comme le Valais, tous les ölöments

pour former de bons alpins. Glaris ne fournirait pour les troupes
alpines qu'une compagnie — celle des carabiniers — ä condition

epie le recrutement se fit en consöquence.
Les bataillons des Grisons sonl recrutös clans un pays

montagneux; ils formeraient d'excellentes troupes alpines.
Quant au Tessin qui fournit 1111 regiment, nous ne trouvons

guöre Ies ölöments necessaires, ä l'exception du bataillon ijö
recrute ä Locarno et dans les monlagnes du nord et au nord-
ouest de cette localite. La compagnie de carabiniers II 8 s'orga-
niserail pour le montagne ä condition qu'elle soit recrutee dans
la Levantine supörieure, par exemple, comme Ia IV1' compagnie
du 96° bataillon mobilisö ä Airolo.

Xous aurions ainsi de la VHP division ä laquelle serait
rattache le balaillon 88 de Ia I'" :

10 bataillons alpins;
2 » de plaine.

Ces 10 balaillons peuvent se former en trois groupes :

i° Croupe cles Grisons.
2" ri du Tessin.
3° » du Valais.

Au premier ou au troisieme groupe pourrait s'adjoindre
l'artillerie de montagne existant actuellement et qui tiendrait ses

cours et öcoles sur Ies meines places d'armes que rinfanterie.
Les deux groupes des Grisons el du Valais seraient places

chacun sous le commandement d'un colonel ou lieulenant-colonel,
si possible officier permanent, pour qu'il soit ä meine de se

vouer complötement ä sa täche.
Le groupe du Tessin formerait deux unites, une ä Airolo dö-

pendant du commandant de ce secteur, une ä Bellinzone aux
ordres directs du commandant du bataillon.
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Le groupe des Grisons se diviserait avantageusement en Irois
regiments formös selon les secteurs de defense :

i° Begiment de Schwytz,
u° » d'Ancleer,
3° » cle l'Engadine.

Chaque regiment sous les ordres d'un lieutenant-colonel.
A ces troupes alpines viennent s'ajouter celles qui dependent

de nos fortifications.
Quant ä rinstruetion, nous aurions la premiere pöriode de

l'ecole de recrues en caserne; la deuxieme periode qui comprend
Finstruclion des seclions, cle la compagnie ct du balaillon sc ter-
minerait en montagne.

Xous pourrions organiser Ies troupes alpines sur le modele de

celles de nos fortifications. Celte infanterie, equipee ä peu de
choses pres comme le reste cle Farine, est neanmoins en mesure
de soutenir la guerre dite de montagne. A quoi cela tient-il? D'un
cötö au fait epie ces troupes ne restenl jamais longtemps
öloignöcs cle leurs centres de manoeuvre et de ravitaillement, d'un
autre cöte au fait qu'elles sont entrainees et bien instruites. In
grand pas en avant serait fait le jour oü la VHP division sc
nominerait division de montagne. Elle serail amenöe ainsi ä faire
exclusivement son instruction dans les hautes regions.

II y a naturellement une quantitö d'autres questions ä ötudier.
Xous terminons par leur önumörations cpii ne sera point limi-
lative : l'organisation des convois, les cours d'hiver, le maleriel
supplönientaire nöcessaire suivant les saisons, la mobilisation,
les troupes de landwehr, l'ötablissement des depöts et cles

baraquements, Ies cours speciaux.
Autant de points qu'il importe d'ötudier et cle fixer si Fon

veut mettre sur pied, comme il est dösirable, de solides el
manceuvriöres troupes alpines.
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